
78 DE L'ÀMÉRiQUÉ

pératurë; mais je crois que l'auteur des Recherches
philofophiques fe trompe, quand il dit que c'eft le
froid qui a empêché les navigateurs d' p'procher du
Pôle antar&ique auffi près qu'on a fit de l'autre
Pôle: car les Européens pour voyager auNord pren-
nent la faifon, & n'ont qu'un peti: :rajet a fAre en
comparaifon de celui pour aller d'ici au Sud. Pour
réußfir à découvrir le Pôle antar&ique, il faudroit
qu'on équipât trois à quatre bons vaiffeaux, bien
pourvûs d'hommes en fanté & en provifions fraíches,
dans un port de la mer du Sud qui feroit le plus voi-
fm du Pôle; & qu'on en partît dans la faifon con-
venable: alors je fuis perfuadé qu'on en approche-
toit d'aufi près qu'on a fait du pôle Boréal.

CHAPITRE XV.

Conclufion.

Il s'enfuit de tout ce que j'ai dit ci- devant, què
le fol du terrain en Amérique, bien loin d'être

dégénéré, eft neuf & généralement meilleur que celui
de notre hémifphere; que les produclions naturelles
& exotiques y font bonnes & abondantes: que la
quantité prodigieufe d'animaux & de végétaux y ont
retenu les hommes plus longtems dans la vie fauvage,
par la facilité qu'ils ont eue de fe vêtir & de fe nour-
rir: que les Sauvages font affurément inférieurs en
efprit & en fciences aux Européens; mais qu'ils
n'ont pas moins de bons fens, de raifon qu'eux, &


